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INTRODUCTION 

L’équol est un métabolite microbien provenant de la 
transformation de certains phyto-œstrogènes issus du monde 
végétal. Malgré l’image ambiguë de cette classe de 
molécules, plusieurs études laissent présager de possibles 
effets bénéfiques de l’équol sur la santé humaine. Outre son 
activité antioxydante, sa similitude structurale avec 
l’oestradiol (Mostrom et Evans, 2012 ; Setchell et al., 2010) 
lui confèrerait certains effets bénéfiques pour la santé 
humaine, tels que : une diminution des risques de cancer de 
la prostate (Akaza et al., 2004) ou, encore, une réduction de 
la fréquence et de la sévérité des bouffées de chaleur durant 
la ménopause (Setchell et al., 2010). Tous ces effets en font 
un composé naturel potentiellement intéressant pour l’être 
humain. Cependant, seul un faible pourcentage de la 
population dispose des bactéries nécessaires à sa production 
(Frankenfeld et al., 2005). Ce qui n’est pas le cas de la vache 
laitière qui, par le biais du lait qu’elle produit, s’avère être une 
source d’équol très prometteuse.  
Ces dernières années, plusieurs travaux de recherches ont 
étudié l’impact d’une alimentation riche en isoflavones sur la 
teneur en phyto-œstrogènes, dont l’équol, dans le lait 
(Andersen et al., 2009 ; Antignac et al., 2004). Cependant, 
qu’en est-il de la concentration en équol déjà présente dans 
les laits commercialisés en Wallonie? 

1. MATERIEL ET METHODES 

Les échantillons de lait analysés lors de cette étude ont été 
prélevés aléatoirement dans plusieurs magasins (entier, ½-
écrémé et écrémé) et fermes (cru) de Wallonie durant le mois 
de février 2013.  
Chaque échantillon a été analysé en triple à l’aide d’une 
méthode validée, inspirée de celle proposée par Andersen et 
al. (2009). Elle consiste en une hydrolyse enzymatique suivie 
de deux étapes d’extraction liquide-liquide consécutives. 
L’extrait est ensuite évaporé et les résidus sont remis en 
solution dans du MeOH 80% avant d’être injectés dans un 
UPLC®-MS/MS contenant une colonne de type UPLC-HSS 
T3 (Waters). Les solvants d’élution sont (A) 
eau/acétonitrile/ac. formique (95/5/0.01) et (B) 
acétonitrile/eau/ac. formique (95/5/0.01). La composition de 
la phase mobile (A/B, v/v) débute à 90/10 pour atteindre 
10/90 après 3 min. Le débit est maintenu à 600 µL.min-1 et le 
volume injecté est fixé à 10 µL. La détection est réalisée à 
l’aide d’un spectromètre de masse triple quadrupole Quattro 
Premier XE (Waters). L’azote est utilisé comme gaz de 
nébulisation (50 L.hr-1) et désolvatation (700 L.hr-1). La 
température de la source et de désolvatation sont fixées 
respectivement à 140 °C et 350 °C. Chaque composé est 
détecté et quantifié à l’aide de deux transitions spécifiques 
obtenues suite à l’optimisation des paramètres MS/MS. 
Une analyse de la variance et un test de Tukey-Kramer HSD 
ont été réalisés sur les résultats à l’aide du logiciel JMP®7. 

2. RESULTATS ET DISCUSSION 
Tous les échantillons de lait analysés possèdent une 
concentration en équol égale ou supérieure à 10 ppb quels 
que soient l’origine, le traitement thermique et le taux de 
matière grasse présent.  

Figure 1 : Concentrations en équol retrouvées dans les laits 
(* laits biologiques ; Fa – b –c proviennent de fermes différentes 
et ont été prélevés à des moments différents1 - 2) 

 
En comparant les valeurs moyennes, on constate qu’il n’y a 
pas de différence significative entre les 4 catégories de lait 
analysés (P-Value : 0.7256). Par contre, lorsque l’on analyse 
chaque catégorie de lait séparément, on constate une 
différence hautement significative (P-Value < 0.0001) entre 
les laits d’origine biologique et les autres. Le même constat 
est réalisé entre les laits provenant de fermes différentes   (P-
Value : 0.0075). 

CONCLUSION 
Cette étude a permis de montrer que le lait est une source 
d’équol dans notre alimentation. Les teneurs plus élevées 
retrouvées dans les laits d’origine biologique pourraient 
s’expliquer par des pratiques agricoles qui favorisent l’apport 
à la ration alimentaire des vaches de légumineuses, connues 
comme une grande source de certains phyto-œstrogènes 
précurseurs d’équol.  
Cette première étude tend à montrer un impact du mode 
d’élevage sur la teneur en équol dans le lait. Elle est 
actuellement poursuivie pour confirmer les tendances 
observées et déceler d’éventuelles différences entre les 
modes de conditionnement du lait.  
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